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A Nos Lecteurs Présents et Futurs, 


. Quel beau spectacle serait celui de notre peuple marchant avec 

cet accord touchant qui est la condition première du succès ! 

* ' H 

Du moins pouvontMious plus raisonnablement espérer voir nos 

iser, et c’est avec confiance en la bonté 
divine que nous offrons à tous nos concitoyens du Manitoba et du 
Nord-Ouest nos vœux de réussite et de bonheur. 

Puisse le Manitoba se couvrir de ces riches moissons qui sont 

•T t/ . • A 

l’orgueil de son été, la joie de son automne ! 

Nulle population, certes, n’est plus digne des faveurs de la 
Divine Providence que celle qui peuple les prairies de l’immense 
Nord-Ouest. ■ 

A. 

Courageux, opiniâtre, travailleur, ce peuple de fermiers, voués 
les patriarches antiques aux durs labeurs de la terre nour¬ 
ricière, est, sans conteste, le plus bel exemple de ce que peut l’éner¬ 
gie associée au savoir. 

Espérons donc en l’abondance de la récolte prochaine ; que vos 

§ .- A f v T- Y? -y 

greniers regorgent de ce blé merveilleux, dur comme la pierre, doré | ^; en 
comme l’or, unique au monde. 

Y; • ‘ ", * ’ * 

Que vos troupeaux croissent et multiplient à l’infini, emplis¬ 
sant la prairie de leurs multitudes innombrables. 

Que votre foyer s’égaye des cris des nouveaux-ués, joie de la 

famille. 

Sans doute, l’infatigable voyageuse, la mort heurtera k la porte tant de j 

I 
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de quelques-uns, car le temps qui accroît les forces des uns diminue 
celles des autres ; l’enfant grandit à l’heure même où le vieillard 
s’éteint ; souhaitons à tous ceux pour qui sonnera l’heure de l’adieu 
suprême, de prendre place au séjour des bienheureux ! 

Quant à nous, ehers lecteurs, nous n’avons d’autres souhaits à 
formuler que de continuer à recevoir en l’année nouvelle, l’appui si 
chaleureux dont vous vous montrâtes prodigues envers nous, et 
nous n’avons d’autre ambition, d’autre désir que de continuer à 
mériter comme par le passé votre approbation. 

Notre récompense sera dans votre réussite, dans le triomphe 

quel est indissolublement lié l’avenir de notre 


if^’EST la coutume au seuil de 1 année nouveau 
A ^ de s’adresser entre parents et amis les 

vœux que l’affection et l’amitié inspirent. 11 semble que notre fai- 
blesse humaine se fortifie de ces témoignages affectueux, qui vien¬ 
nent cômme d'heureux présages parer de fleurs brillantes ce ter¬ 
rible inconnu, cet avenir poignant de doute et d’anxiété, cette porte 

1 

ouverte sur l’éternité : l’année nouvelle. 

, ’ ■ • -..a* . _«*> „• ■ "•*** '■ 

Les lecteurs d’un journal forment eux aussi une véritable fa- 

• -. i .. 

mille, famille intellectuelle, dont la communauté d’opinions, la com¬ 
munion des idées assurent 1 intime cohésion. 

Un journal, c’est, ou plutôt ce devrait toujours être, non pas 
l’opinion d’un individu, mais bien l’opinion d’un collectivité, le 

reflet, l’expression de la pensée de tous. 

Nous savons être l’interprête de tous nos lecteurs, en nous 

faisant aujoud’hui l’écho de leurs cœurs pour transmettre les vœux 
et les souhaits qu’ils formulent pour tous ceux qui, connus ou in¬ 
connus, partagent leurs profondes convictions, leurs ardents espoirs. 

Puisse l’année 1899 être la douzième heure, le Midi resplendis¬ 
sant de soleil et de lumière du jour dont l’aurore s’est levée sur le 

Dominion en 1896. ® 

% 

Jour de justice et de prospérité, jour de gloire qui comptera à 
jamais parmi les plus brillants de l’histoire du Canada ! ' 

Puisse Dieu clément nous assurer longtemps l’homme éminent, 

honneur de notre race, qui préside aux destinées de notre paya 

' ' . >- • 

Longue vie et prospérité à Sir Wilfrid Laurier ! ! 

Puisse l’année 1899 voir le triomphe des sains principes d’un 

libéralisme élevé, basé sur l’amour de la patrie, le respect des races 

et des croyances, la prospérité matérielle de tous ceux qui par leur 

travail, sous une forme quelconque, concourent au développement du 

. * * 

domaine commun. 

Puisse cette année nouvelle voir l’accord, l’union complète sans 

• • 

distinction de partis, de tous les gens honnêtes dont l’unique souci 
est la gloire de la patrie. 

le sol du Dominion aux hommes de 


Rectification 


souhaits individuels se 


Monsieur l’Éditeur dt> L’Écho de 

Manitoba. 

_ 

Cher Monsieur, 

Dans votre numéro du 15 
bre dernier, et sous le titre : La 
Langue Frnttçaiaë,” vous me faites 
dire ceci : • ■ *» ‘ 

“ Le« parents doivent exiger que 
“ le bon vieux français que nous 
“ avons appris sur les rives bénies 
“ du St Laurent soit la langue ex- 
“ clusive du pays” 

Vouloir que la langue française 
soit la langue exclusive du pays , 
c'est-à-dire, du Manitoba et, parti¬ 
culièrement, de Winnipeg, voilà, 
certes, une prétention dont je ne 
veux pas accepter la paternité. 

Àu^si, n'ai-je pas écrit : . . . 

langue exclusive du pays," mais 

langue exclusive du 
foyer,” ce qui n’est pas du tout la 
même chose. 

Au moment de clore ma lettre, 
j’apprends qu’un Canadien - Fran¬ 
çais a été trouver les maîtres d’une 
de nos écoles catholiques et leur a 
défendu d’enseigner, la langue fran¬ 
çaise à ses enfants. 

L’auteur de cet exploit a déjà 
prouesses de divers genres 
à son actif, qu’il aurait hien dû se 
reposer sur ses lauriers. 

S'il le peut , qu’il lise le Fret 
Press du 19 de ce mois et il verra 
que, même les Anglais ne sauraient 
être de son avis. 

Agréez, Monsieur l’Editeur, l'as¬ 
surance de mon entier dévouement 


comme 


Un Citoyen 


Paix et prospérité 
bonne volonté ! 

Puissent les haines aveugles disparaître ! 
lions personnelles, les égoïsmes mesquins, abdiquer leurs erreurs, 
s’évanouir comme la fümée d’un foyer, pour laisser intacte et sans 
ombre l’éclatante lumière de la flamme ! . 

Ah ! si la moitié de ces vœux que tous nous formons au plus 
profond de notre cœur pouvaient seulement se réaliser, quelle ère 
de gloire et de prospérité s’ouvrirait pour le Dominion ! # 


de notre parti, au 
race et la prospérité du Dominion 


Puissent les ambi 
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L’ECHO DE MANITOBA 


plus fort qu'eux, en prêchant I’ 
tation, la guerre sainte. 

Mais grâce à Dieu, votre 


Il n’est pas besoin pour cel» d’en 
appeler à la guerre sainte. 

Il n’est pas besoin de former un 
nouveau parti, nous n’avons qu’à 
laisser faire nos chefs spirituels, 
nous n’avons qu’à donner notre 
appui sincère au parti libéral, à Sir 
Wilfrid Laurier afin de lui assurer 
la possibilité d’atteindre le but 
qu’il poursuit victorieusement avec 
tant de sagesse et de décision. 

Oni nous le connaissons votre 
fameux parti, cher sénateur, l’éti¬ 
quette ronflante que vous y accole¬ 
rez peut être quelconque, mais en 
réalité ce sera le parti des Beruier» 
des LaRivière, des ambitieux, le 
parti des égoïsmes féroces, le parti 
des hypocrisies, le parti des bizan- 
tins. 

Vous pourrez l’appeler national, 
indépendant, neutre, ce ne sera 
jamais qu’un miroir à alouette, une 
coterie dont M. Bernier 
Dieu, et son intérêt le but 

Vous pourrez peut-être rallier 
autour de vous quelques bons gros 
naïfs, quelques moutons du trou¬ 
peau de Panurge auxquels se join¬ 
dront quelques médiocrités ambi¬ 
tieuses et mécontentes, quelques in¬ 
dividus du genre “ selfish,” classe 


moment qu’il ne peut plus décem¬ 
ment, lui-même l’avoue, suivre le 
parti conservateur, en présence des 
appel odieux au fanatisme de race, 
qui chaque jour remplissent les co¬ 
lonnes du Mail avd Empire, du 
Telegram, et de c*-nt autres feuilles 
conservatrices, le seul parti franc et 
honnête pour lui c’était de confes¬ 
ser son erreur. 

Il pouvait reconnaître sans dé¬ 
shonneur, avoir mal placé sa con¬ 
fiance. 

Il serait sorti avec les honneurs 
de la guerre et tous les honnêtes 
gens l’eussent approuvé. 

Mais c’eut été bien mal le con¬ 
naître que d’attendre de lui un si 
beau dénouement. 

Au lieu de cela, que voyons- 
nous ? ' > 

Un appel aux passions que lui- 
même condamne chez les autres. 

Ecoutez cet appel de la trom¬ 
pette sénatoriale, écoutez ronfler la 
peau d’âne! * 


N’est-ce donc plus M, Hugh John 
Macdonald qui assistait au ban- 

entendu les 


quet de Miami, qui a 
déclarations faites par Toombs et 
Hastiugs, et n’a point protesté ? 

Qui parlera au nom du parti si 
ce n’est pas M. Hastings, l’orgaui- 
sateur du parti conservateur dans 
la province ! 

Relisez cette phrase typique ; > 

“ Elles ont pu faire croire. 

que le parti au nom duquel ces 
messieurs ont prétendu parler,” 
en était pour le moins chagrin.” 

Cette phrase suffirait à faire j 
connaître toute la tactique, toute 
la politique de M. Bernier. 

G’est toujours la même dissimu¬ 
lation, les mêmes réticences men¬ 
songères. 

C’est prendre de bien inutiles 
précautions pour cacher la vérité 
et couvrir le parti. 

Au moins les conservateurs dont 
M. Hugh John Macdonald est le 
chef reconnu, ont pour eux le mé¬ 
rite de la franchise ; s’ils sont fana¬ 
tiques ils n’ont pas honte de le 
montrer. 

Us l’ont déclaré à maintes re¬ 
prises. 

“ Cireenway a trahi le peuple en 
faisant des concessions aux catho¬ 
liques, et le parti conservateur s’il 
arrive au pouvoir entend faire ap¬ 
pliquer dans son entier la loi des 
Ecoles de 1890 ! ” 

Ceux-la ont du moins le courage 
de leur opinion. 

Leur sincérité peut servir d’ex¬ 
cuse a leur fanatisme. 

Ils combattent à visage décou¬ 
vert. 

Les efforts tentés par M. Bernier 
pour voiler ces déclarations si net¬ 
tes, mais si fâcheuses pour lui, ne 
sont pas de nature à le rehausser 
dans l’estime des honnêtes gens. 

Ces efforts ne serviront qu’à mon 
trer le dépit profond où l’a plongé 
la franchise de ses anciens alliés, 
franchise qui lui rend désormais 
impossible une alliance sur la¬ 
quelle reposait son dernier espoir. 

C’est dur, en effet,” dit-il plus 
loin, pour Sir McKenzie Bowell, et 
pour Sir Chs. Tupper, de voir les 
populations se détourner d’eux.” 

C’est non moins dur assurément 
pour l’honorable sénateur de voir 
ces mêipes populations se détour¬ 
ner de lui et pour comble d’infor¬ 
tune de voir ses alliés eux-mêmes 
se refuser à jouer plus longtemps 
la petite comédie où il se plaisait 
1 tunt, et dont il remplissait si bien 
le rôle ! 

i 

Panvre ! pauvre sénateur ! Il 
l’a certainement prononcé le fa¬ 
meux “Tu quouue fili ! " 


voix se 

perd dans le désert, et ne peut 
avoir d’écho. 

Votre réponse de sectaire à un 
«pitre sectaire n’a pas de sens pour 
nous. 

V OU8 êtes le digne frère des con¬ 
servateurs de Beauharnois faisant 
leur campagne sur une question de 
race. 

Ecoutez donc ces nobles paroles 

de Sir Wilfrid Laurier à la dernière 

session, lorsque faisant allusion à 
ces misérables manœuvres il s’écri- 


“ Quant à moi, si je ne puis ga¬ 
gner qu’au moyen de tels appels, je 

veux être défait à chaque occa- 
• »» 

sion, • 

Méditez-les, c’est ce que vous 
avez de mieux à faire. 

Et quant à votre évocation du 
parti national, écoutez encore ce 
que disait il y a déjà quelque# an¬ 
nées Sir Wilfrid Laurier ; 


sera 


“ Vous voulez,” dit-il, “ unir tous 
les catholiques dans un même parti, 
sans autres liens, sans autre base 
qu’une commune religion. Mais 
n’avez-vous pas réfléchi qu’en agis¬ 
sant ainsi vous allez ranger toute 
la population protestante en un 
parti unique, et alors au lieu de la 
paix et de l’harmonie qui existent 
maintenant entre les différents élé¬ 
ments de la population canadienne, 
vous ouvrez la porte à la guerre, à 
la guerre religieuse, la plus terri¬ 
ble de toutes les guerres.” 

'ï 

Ces paroles-la respirent le bon 
sens le plus absolu ; .elles sont la 
condamnation sans appel des vains 
efforts auxquels vous vous épuisez. 

Toutes vos pompeuses déclara¬ 
tions n’ont qu'un but, qu’une rai¬ 
son : 


L’entendez - vous le bouillant 
Achille ! prêt à verser son sang 
sur l’autel de la patrie ! 

Comme il l’aime, comme il la 
désire cette agitation si propice à 
ses desseins ! 

Il en a toujours vécu, il ne sau 
rait vivre sans elle, elltf est sa 
seule raison d’être ! 

Il la lui faut a tout prix. 

Aussi écoutez-le encore. 


Mais quant à former un parti, 
jamais, au grand jamais. 

Rayez cela de vos papiers. 

Battez la grosse caisse, si bon 
vous semble, le député de Proven- 
cher sera un merveilleux instru¬ 
ment ; faites sonner vos crécelles, 
embouchez les trompettes sacrées 
de votre magasin d’accessoires ha¬ 
bituel, démenez-vous, agitez-vous, 
luflhcez aux foules vos boniments 
les plus pompeux, ce sera peine 
perdue, la foule s’éloignera de vos 


Sauver le Sénateur Bernier du 
bourbier où il s’enlize. 

Trop tard, sénateur, trop tard. 

Vous avez trop longtemps crié 
au loup sans raison, le loup peut 
vous manger tout à son aise. 

Personne ne se dérangera à vos 
cris. 


Le Manitoba se dit autorisé à dé¬ 
clarer que Monseigneur Langevin 
n’a pas prononcé dans son sermon 
à l’immaculée Conception les pa¬ 
roles que nous avons citées l’autre 
semaine. 

À cela nous n’avons qu’une ré¬ 
ponse à faire. 

Nous nous en rapportons à la 
bonne foi des quelques centaines 
de personnes qui assistaient à la 
cérémonie. 

Nous les laissons juges de déci¬ 
der qui, de nous ou du Manitoba, 
outrage sciemment la vérité. 

Et s’il le faut nous pourrons four¬ 
nir au Manitoba autant de témoi¬ 
gnages écrits qu’il le désirera, attes¬ 
tant “que nous avons aussi tex¬ 
tuellement que possible reproduit 
le sens exact des paroles pronon¬ 
cées.” 

Nous tenons à faire cette rec¬ 
tification non pour Le Manitoba, 
mais par respect pour la vérité. 

D’ailleurs nous avouons que les 
paroles “ françaises ” que nons 


nous 


parti conservateur au 
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NOUVELLE INEDITE 


CHANSON COMPLETE 


P ART! FORT TARD DE 

demain, premier jour de lan- 
née 189..,, nous avaient retenu, nous 
remontions , le père Baptiste, Olivier et moi, vers 
le logis, où nous attendaient nos vieilles , sans 
doute fort mécontentes de notre retard, 

La nuit était superbe, une de nos nuits d’hiver du 
Manitoba, d une splendeur incomparable. 

Lès étoiles brillaient, étincelaient dans les profondeurs 

; diamants enchâssés dans la 

au cou 

son plein, épandait sa 


Des billets d’excursion d’Hiver à 
l’Est du Canada seront en vente 
chaque jour du 5 au 31 Décembre 
avec délai de 10 jours pour l’aller, 
de 15 jours pour le retour; durée 
TROIS MOIS avec privilège d’exr 
tension. 

Les passagers partant par le 
NORTHERN PACIFIC arriveront 
à St. Paul ù 7.15 a,m. le lendemain 
matin, par, * 

CONNEXION EXACTE 
AVEC EXCELLENTS TRAINS 

et un voyage de jour k Chicago. 
Départ de Chicago le soir par 
TRAIN EXCELLENT pour tous 
points de T Est du Canada; termin¬ 
ant le voyage en deux jours. 

Ou si l’on veut, passer la journée 
a St. Paul, le départ a lieu par les 
‘ Limited Trains” le même soir, 
arrivée à Chicago il 9.30 a.m. le 
matin suivant, départ dans l'apréa 
midi ou le soir par train arrivant à 
destination le jour suivant. 

Pour plus ample* information* r<*n*eigner. 
vou* au pré* de* agents du Northern Pacific R. 

H SWINEFORD, CHAS. S. FEE, 

Gen. Agent. C. P. & T. A. 

) Winnipeg. St Paul 


f mystérieuses du firmament 

coupole céleste, elles scintillaient comme des joyaux 
des femmes, tandis que la lune, dans 
lumière d une douceur infinie, sur l’iimnonse nappe blanche 
de la prairie. ° r 

Nous étions alors en pleine traverse ; devant nous, autour de nous, 
l’horizon disparaissait, s’estompait en grisailles bleuâtres dans les dé¬ 
gradations des lointains célestes ; seules les têtes des quelques grami¬ 
nées, dépassant la couche de neige, projetaient leurs ombres opaques 
sur Ja blancheur de leur linceul, et devant nous le double sillon des* 
lisses dessinait le long ruban de la route. 

Nous subissions inconscients la majesté puissante de ce spectacle 
grandiose. - 

Entre l’immensité de cette plaine sans horizon visible, et l’infini de 
ce ciel aux profondeurs insondables, l’âme se sent envahie d’une insur¬ 
montable mélancoliç ; . l’homme a conscience de n’êtro plus qu’un misé¬ 
rable atome. 

Nous marchions tous trois silencieux dans les tracefe de f$os sleighs, 
tandis que devant nous nos chevaux poursuivaient leur route, mêlant 
le tintement de leurs grelots ou de leurs clochettes à la plainte aiguë 
de la neige, grinçant sous le passage des lisses. 

—" A quoi songez-vous donc, père Baptiste ” ? dis-je à mon voisin, 
“ rêvez-vous à la vieille ? ” 

—Pas à la vieille, ma foi non, mais au vieux temps. Je pensais à 
une nuit semblable, à un 31 décembre, où j’ai bien failli laisser ma 
peau. 

—Oui-da, repris-je, flairant - aussitôt quelqu’histoire, contez-nous 
donc cela; ç*a fera passer le temps, car je crois, ma foi, que nous 
n’acheverons jamais d’arriver. 

ii* t 

—Pour le sûr, la route est longue, et je suis “ tanné ” de fumer, ap¬ 
puya Olivier. 

—Eh bien, mon boy, passe-moi ta pipe et ton tabac cunayen, reprit 
le vieux Baptiste, j’te remplacerais au bout de ta pipe, et pour rerner- 


Vive la Canadienne, 

Vole, mon cœur, vole, 

Vive la Canadienne 
Et ses jolis yeux doux. 

Et ses jolis yeux doux, doux doux 
Et ses jolis yeux doux. 


L’apparel 'Wilson 
pour les surdites 


0 Kait disparnitro toutes 

les affection» de surdité 
et de trouille* do la této, 
que lu science de* medo- 
ciuM est impuissante À 
guérir. La seule sonde 
auriculaire, scientifique, 
dan* l'univers. I)'un us¬ 
age sain, confortable, 
invisible. San* fil, ni 
attachement métallique 
Recommandé par les 
médecin*, ratnloguo* gratuit*. Karl K. Albert 
Heul Agent pour 1 Ouest. P. O. Box 589. Dept. 
C. 148 Hue Prince**, Winnipeg, Man. 

11-1898 


Mais le bonheur augmente, 
Vole, mon cœur, vole, 

Mais le bonheur augmente 
Quand nous sommes tous soûls 

Quand nous, etc. 


Nous la menons aux noces, 
Vole, mon cœur, vole, 

Nous la menons aux noces 
Dans tous ses beaux atours. 

Dans tous, etc. 


Alors toute la terre, 
Vole, mon cœur, vole, 
Alors toute la terre 
Nous appartient en tout 

Nous appartient, etc. 


Là, nous jasons sans gene, 
Vole, mon cœur, vole, 

Là, nous jasons sans gêne, 
Nous nous amusons tous. 

Nous nous, etc. 


Garantis a l’epreuva 
du feu 


En montant 


Nous nous levons de table 
Vole, mon cœur, vole, 
Nous nous levons de table 
Le cœur en amadou. 

Le cœur, etc. 


Nous faisons bonne chère, 
Vole, mon cœur, vole, 
Nous faisons bonne chère 
Et nous avons bon goût 

Et nous, etc. 


AGBNT POUR L’OUBBT 

148 Rue Princess, Winnipeg 


Nous finissons par mettre 
Vole, mon cœur, vole, 
Nous finissons par mettre 
Tout sans dessus dessous. 

Tout sans dessus,-efc. 


On danse avec nos blonde», 
Vole, mon cœur, vole, 

On danse avec nos blondes. 
Noue changeons tour à tour 

Nous changeons, etc. 


STOVEL’S 

POCKET 

DIRECTORY 


J’avais guère plus d’une dizaine de milles, ce qui n’est pas grand’- 
chose pour un bon gars canadien, qu’a pas fruid aux yeux, ni la jambe 
bancale. 

L’habitant où je m’étais arrêté eut beau me jacasser un tas d’his¬ 
toires sur les loups qui rôdaient par bandes dans le désert, je lui ris 
au nez : comme si des loups, ça valait la peine de s’en occuper ! 

Au moment de partir il revint encore sur son histoire de loups : 

« En tout cas,” me dit-il, “ y a sur la gauche du chemin un vieux 
chantiar abandonné, où vous pourrez peut-être vous arrêter s’il vous 
arrivait de rencontrer des loups, c’est la seule bâtisse qu’il y ait dans 
tout le désert avant d’arriver au village de là-bas.' 

J’étais déjà loin, et c'est à peine si j’entendis ses dernières recom¬ 
mandations. 

La nuit était complètement arrivée, lorsque je pris la traverse, mais 
la lune éclairait comme aujourd’hui, la neige était brillante, le temps 
sec et je marchais vite, ne songeant qu’à arriver le plus tôt possible 
chez ma blonde. ® 

Y avait déjà un bon bout de temps que j’avançais et j’étajs en plein 
désert lorsqu’un hurlement pas bien éloigné vint me tirer <ïe mes jon¬ 
glerie». ‘ \ 

Je tournais machinalement la tête en arrière et je vis à quelque 
distance de moi deux loups qui marchaient dans ma piste. 


Ainsi le temps se passe, 
Vole, mon cœur, vole, 

Ainsi le temps se passe, 

Il est vraiment bien doux ! 

Il est vraiment, etc. 


On passe la carafe. 

Vole, mon cœnr, vole, 

On passe la carafe, 

Nous bavons tous an coup. 

Nous buvons, etc. 


W. H. BELLOW 

(Successeur de R. I. Boyd) 

,petier, Fabricant de Livres de 
compte et relieur. 

1 076. 419 Rut* Main, Winnipeg 


Nous pensons faire plaisir à nos lecteurs en leur donnant 
aujourd’hui les couplets de l’air national “ La Canadienne,” 
dont on ne connaît en général qu’un très petit nombre. 

Ce sera une occasion de chanter au complet, en famille, 
cette populaire chanson et de comniencer la nouvelle année 
aux cris enthousistes de : 


assortiment** de 


Croceries de toutes sortes 


LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


ST-BQN1FACB 















DE MANITOBA 


Tontes les histetre du vieux me revinrent en mémoire, et je vous 

Boi, je ne me &enti« pas à mon siee. a 

me dépêchais davantage, me contentant de jeter de 
d'œil dans le doa 

de bêtes me suivaient toujours k la même distance, se 


Noël 


die que malgré 

Toutefois je 
temps en temps un ooup 

Les bougres 
■contentant d’aboyer par petits jappes 

Mais bientôt, d’autres hurlements leur répondirent ; et au bout d’un 
.quart d’heure, ce ne fut plus de tous les côtés de k prairie qu’un con¬ 
cert de coups de gueule. Les musiciens ne tardèrent point k se mon¬ 
trer, je voyais nettement leurs ombres glisser sans bruit sur la neige 
durcie et venir se joindre à ceux qui me suivaient 

Pour le coup, foi de Baptiste, je commençais k avoir peur, et à 
mouiller ma chemise ; je marchais tant plus vite que je pouvais, sans 
cependant oser courir, craignant de les exciter si je prenais ma course. 

Jamais le temps ne m’a paru si long, il me semblait que j’avais 
quitté le village depuis des heures et la bande trottait toujours der¬ 
rière moi ; maintenant ils étaient presque sur mes talons et je dus leur 
faire face plusieurs fois, pour les empêcher de me serrer de trop près. 

Quand j’y pense, mille tor-diable, j’en ai encore la chaire de poule, 
avec cela pas seulement un bâton; pour toute amie, nia pipe ! 

Je jonglai-* ferme, je vous assure, mais j'étais pas plus avancé pour 
cela, loisque j aperçus à quelque distance de la route un point noir, et 
je pensais aussitôt à ce que lit avait dit le vieux. 

A tout hasard, je hâtais encore le pas et arrive à hauteur je quittais 
le chemin pour gagner le chantier—car cotait bien lui—espérant y 
trouver un refuge. 

Mais la neige défouçait, je ne marchais plus que difficilement calant 
à chaque pas, et le» loups enhardis, croyant sans doute me voir tomber, 
étaient presque sur moi. 

Combien mis-je de temps pour faire les 50 verges qui séparaient le 
chantier de la route, je ne sais, mais cela nie parut des éternités ! 

Plusieurs fois je dus faire face à tous ces démous enragés ; ils 
étaient ben sûr, plus de cent. 

Enfin je pus arriver à la porte, je m’y adossais et la poussant du 
dos, j entrais à reculons. i'- 

Je la refermais aussitôt, mais elle tenait à peine et je la sentais 
la poussée formidable des loups qui furieux, se jetaient 

dessus. 

Je regardais rapidement autour de moi, si je trouverais un bâton 
quelconque ; quelques tisons à demi consumés, restaient seuls au mi¬ 
lieu du chantier, débris du foyer allumé par les voyageurs pous faire le 


AVOCAT, 


435 Rue Main, Winnipeg 

TELEPHONE SK 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, BTO 

No. 367 Bue Principale, 

UTOWJPBO, ICAM. 


OompM* spécialement pour L’Koho dk Manitoba 


Au deeus du Magasin Hlchard CT3 


Î andis qu’au dehors, dans la 
nuit, la neige tourbillonne en 
poussière fine et serrée; que le 
vent siffle dans la ramute sombre 
des grandes épinettes,inclinant brus¬ 
quement leurs sommets, balançant 

lentement leurs troncs droits et ri¬ 
gides qui se frôleut et s’entrecho¬ 
quent en grinçant tristement ; à l’in¬ 
térieur d’une cabane de troncs d’ar¬ 
bres trois hommes, trois chasseurs 
dç fourrures, sont réunis. 

IJhEUX d’entre eux, courbés sous 
^|l la lumière de la lampe, lisent 
JJ ensemble dans 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite na pratique aux inaiadi66 des yeux oreii 
les et la gorge \ 

OFFICE 280 RUK D3NALD 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.31 
a.m. et 3 ii 4 p m., excepte le Dimanche ou par 
appointa mol ^ 

121198. 


INSTITUT - “TSVANS GOLD’CURE 

68 Rue Adélaïde, Wlnnlpeg 

CurcgunranLieet permanente; plus (te besoin» 
ni de désire d'aucun «limulant, ou morphine. 
5-16 » «W- ON PARU! PRANCAI8 


un vieux pa¬ 
roissien ; le troisième, étendu sur le 
sol, force à coups dq souliers le» 
bûches à entrer dans le poêle trop 
plein qui ronfle et mugit. 

CC ff NZE ^ eure8 ' ’ dit soudain 
llf l’un des deux lecteurs en 
levant les yeux sur un ré¬ 
veil-matin suspendu devant lui. 

éja,” répond l’autre en ; 
s’interrompant à son tour 
il “ monte la sonnerie sur mi¬ 
nuit, Joseph, pour ne pas laisser 

passer l'heure.” 

• - 

» * 0 » 

jïSftKrENDANT le troisième, fati- 

II; erué de maltraiter les bûches, 


A. J. H. DUBTTC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

435 Bue Main, WTNNIPEG 


sous 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 


Il ne restait plus de ia baraque que les quatre murs en “ log ” et les 
soliveaux. La toiture était enlevée. 

Maintenant, les loups hurlaient comme des possédés rôdant tout au¬ 
tour des murs, s'efforçant de sauter par-dessus. La lune avait dis¬ 
parue, et je voyais dans l'obscurité leurs yeux luire comme des 
“ fanais.” L ;* ; 

La porte tremblait à chaque poussée et il était certain qu’elle fini¬ 
rait par céder, d ailleurs la peur me coupait bas et jambes et beu sûr 
qu’à la tin je ne pourrais plus l’accoter assez fort. t ; 

Je pris alors uu grand parti. M’aidant des trous entre les “ logs” je 
me hissais sur le haut tu mur. 

11 était temps, car à peine avais-je grimpé sur le dernier “ log ” que 
3a porte céda sous la poussée et la bande d’enfer se précipita dans l’in- 
«térieur.v 

Du haut de mou mur je les voyais, pressés, serrés, tassés dans l'inté¬ 
rieur connue un troupeau de moutons ; c’était un bruit de gueules à 
faire frémir, car ceux qui étaient restés dehors voulaient aussi entrer 
et tout cela se poussait, se bouscoulait. 

Ah ! mes enfants! si vous aviez vu toutes ces chandelles qui bril¬ 
laient, toutes ces dents qui claquaient ! _ 

Voici plus de cinquante ans de cela et je les revois encore comme si 
c’était hier ! * 

Dedans, dehors, partout des gueules ouvertes, et des yeux flam¬ 
boyants Ah ! les démons ! avaient-ils l’air d’avoir faim ! 

Avec cela, pas moyen de m’asseoir, j’étais sensément comme le bon¬ 
homme qu’est sur sa colonne devant le City Hall de Winnipeg. et je 
vous assure que c’est pas une sinécure que cette position de statue pour 
un homme en chair et en as ! 

Mais c’est pas tout. 

Au bout de quelque temps, les damnées bêtes se mirent à essayer 
d’uu nouveau plan. 

Furieuses de ne pouvoir me joindre elles commencèrent à sauter sur 
la muraille Elles faisaient des bonds, comme des orignaux, et j’en¬ 
tendais leurs griffes qui déchiraient les “ logs.” 

Quelle sarabande, bon sens de bon sens ! C’est ça qu'était une 
danse, avec accompagnement de musique à gueule ! 

Ah ! les maudites bêtes ! les maudites bêtes ! 

Y en avait un surtout, un grand diable qui paraissait gros comme 
un “ caillouche ” ! Deux ou trois fois, sautant, s’accrochant, je ne sais 
comment, il faillit parvenir au dernier “ log.”—J’en arrivais à ne plus 
voir que lui ; je le tenais à l’œil. 

v J’avais tellement peur de le voir réussir, que je quittais le mur pour 
me r jucher sur un soliveau. 

jLa nuit n’en finissait plus, il me semblait que |e jour n’arriverait 
jamais. , i .. 

> _« Avec cela, j’étais quasiment gelé, et je craignais, tant j’étais fatigué 
de tomber à tout moment, de sorte que je n’osais plus remuer. 

Ben sûr, le bon Dieu me comptera cette nuit-là pour ma part de 
•purgatoire, je l’aurais pas volé. 

• 'Jàitin j’aperçus au loin le petit jour qui é* luirait; il me semblait 
d’ailleurs que les lanternes avaient diminué autour de moi ; les loups 
fatigl^ s avaient presque cessé leur sarabande. 

Quanà je pus enfin y voir clair, je me rendis compte que la bande 
infernale s’en allait peu à peu, déjà l’intérieur du chantier était vide, 
et bientôt lorsque le soleil parut, je n’aperçus plus que les taches noires 
des fyup» qui déguerpissaient au loin. 

Ah! si jamais j’ai dit un chapelet de bon cœur je vous assuré que 
c’est bien ce matin-là! 

_Et votre blonde, père Baptiste ! y êtes-vous allé tout de même ! 

_g en sûr, mon gars, et la 'meilleure preuve c’est que c’est ma 

« vieille ” elle-même.—En voilà une qu’aime pas les loups ! 


529 Rue Principale 

Téléphoné 351. WIRRIPEG, MAR. 


—Il faudrait peut-être me trouver satisfait. Ne pas avoir pu gagner 
la ville; être au boit le Jour de Noël; rester là sans pouvoir bouger 
comme un renard dans une trappe pendant qu’ailleurs on s’amuse, on 
danse et on boit, et me trouver content, c’est au-dessus de mes forces. 

Il se tut un instant, marchant toujours autour de la pièce en frap¬ 
pant rageusement la terre. 

—Si seulement l’on avait à boire, reprit-il tout à coup, pas même 
uue goutte de whisky dans ce maudit chantier ; rien, rien pour tuer le 
temps !.... Je serai mieux dehors, ajouta-t-il en ouvrant la porte, la 
tempête me calmera les nerfs. 

—Quel impie, murmura Joseph dès que Legof fut sorti, pas le moin¬ 
dre sentiment religieux, jamais une prière; même en cette nuit, nuit de 
Noël, il ne pense qu’au plaisir manqué et blasphème à chaque instant. 

—Avec cela, brutal et mauvais compagnon, dit Louis, nous avons eu 
tort, Joseph, lorsque, sur sa demande, nous l’avons pris pour associé. 

—Bah, encore un peu de patience, l’hiver n’aura qu’un temps. 

—Tu as raison, le mieux est de ne pas nous en occuper ; puisse le 
Seigneur avoir pitié de lui. 

Les deux hommes se courbèrent de nouveau sous la lampe et repri¬ 
rent leur lecture. » 

Pendant près d’une heure ils restèrent ainsi sans prononcer une pa¬ 
role. Les bruits de la tempête, amortis par l’épaisseur des bois n’arri¬ 
vaient pas jusqu’à eux ; seuls le rouflement du poêle, le tic-tac du 
réveil-matin et de temps à autre le froissement d’un feuillet tourné 
troublaient le silence de la hutte. 

Tout à coup la porte s’ouvrit brusquement et Legof bondit au milieu 
de la pièce. 

—Vos carabines, cria-t-il aussitôt, il y a mieux à faire que de lire 
des bêtises : la clairière est remplie de loups ; jamais je n’en ai tant 
vus ; ils arrivent par tous les côtés. . .. Venez vite bon Dieu, jamais 
coup plus beau ne s’est offert à des chasseurs. 

—Laisse les loups tranquilles aujourd’hui, Legof, dit Joseph. 

—Comment, vous refusez, s’écria Legof stupéfait, quand à nous trois 
nous pouvons faire plus de trente dollars en moins d’un quart d’heure 1 ! 

—Nous n’irons ceites pas, c’est la nuit de Noël. 

—Qu’est-ce que tu me chantes, imbécile, avec ta nuit de Noël ? Les 
peaux n’en seront pas moins bonnes et la prime sera toujours payée 
Déjà ce matin tu as bien travaillé en refusant de tendre les trappes I 
Ce soir l’occasion est trop belle, la pareille ne se présentera pas déux 
fois, aussi j'en profite. Voulez-vous venir, oui ou non ? 


Nous avons acheté un lot con¬ 
sidérable de capots de fourrure, et 
principalement en Racoon nous les 
vendrons moins cher que le prix 


Capots en Coon pour.$10.00 

En vrai bon Coon.25.00 

Jaquettes (le dames en coon .... de $20 a $25 

Aussi habillements, chaussures a 33% 
de décompté. 


Venez en foule et profitez de 
l’occasion. 


252 Main Street 


Ancien Magasin Cloutier 


LIVRES 

D’IMAGES 


Pour les Petits. Nous en avons 
depuis 5c en montant. 


Livres de prière en Français ou 
en Anglais. 


Une grande vanete 

De CARTES DE NOËL 
et de CALENDRIERS 

Venez et examinez-les. 


H. d'Hellencourt 


r. ANSLBY 





















WlNNIPEG PLATING ClE 

GalVaqoplasteürs , 


Ecremeuses 

Alexandra »• 
Melotte-^s^ 


ESTABLISSEMENTS 
HETALLURGIQUES 
VICIORIA- 
DURSLEY, ENGLAND 


REMET A NEUF 

TOUT OBJET 


Doure, Argenture, Cuivrage, 
Bronzage, etc. 


BATISSE DU 
“ WINNIPEQ OPERA 


H. W. T. QRANT 


Directeur 


331 Rue Notre Dame 


R. A. LISTER & CIE. Ltd. 

232 et 234 Rue King, Winnipeg 

Marchands de toutes espèces de Machines et de Fournitures de Laiterie 
Machines à Vapeur et àGazoline; Pouvoirs à Chevaux. Colorant 
pour Présure, Bandes, Boites à Fromage, Papier Parchemin, etc., etc. 
Fournit Estimations pour Outillages de Laiterie, grands ou petits. 

Cotrespondance (Française ou Anglaise') sollicitée. 



1 

N’oubliez pas que nous avons de magnifiques Présents de Nouvel 
An, dans nos articles de Fumeurs. Venez et visitez nos articles. 
Nous vendons bon marché. 


CLUB CIQAR STORE 


EN FACE L’HOTEL 
BRUNSWICK 



lUotre ^Devise 

Meilleure Qualité 


au 



JBavle^’s jfatr 


LE MAGASIN 
BON MARCHE 


^ BA l / r LF T ou t j e M on( j e 


fclus bas 

fVA. C. McRAE: 

Vente en Gros de Voitures, Liegeres et d: Traiail, Cntters et Sleighs 

FAHRICANT P15- “ CAKRIAGE TOP ” 

. Coin des Rues [King et James 

Ecrivez pour la __ 

liste des prix. Winnipeg, Man. 


GRANDE DIMINUTION de prix sur la Faience, La Verrerie, Objets 
de Fantaisie, Jouets, Ferblanterie, Quincaillerie et sur toutes les 
FOURNITURES DE MAISON. 


Plus, ‘Liqueurs 
et Cujavs 

158 Rue Princesse 


Près la bâtisse du u Grain Exchang .” 


ne /Ibatit 

2 Portes au Nord du “ City Hall.” 


HÏÏUnmpeg 


Devrait s'abonner 
a l’Echo de Manitoba 


LIBERAUX 

Par Sympathie 

CONSERVATEURS 

Pour Savoir 


Nous invitons la Clientèle des Familles 



Hôtel Vendôme 

LE PLUS CONFORTABLE 
DE LA VILLE 

Situe au coin de4a RUE FORT et de l’AVENUE DU PORTAGE 

r L Un Block après la Rue Main. 

VIENT D’OUURIR. 



Ebouarb iBiülbault 


JANUARY 



t’eci» 

De manitoba 


Jljl 


jatfRNAL HEBDOMADAIRE 



La maison est complètement neuve, venant d’être terminée, elle est 
agencée et meublée pour répondre aux exigences d’une maison de 

O > ■ T }. - -i 

premier ordre. ^ ^ ^ 

Prix $1.00 a $1.50 Par Jour 

- D. MURRAY, Proprietaire 


MARCH 


S M 


nco: 



y j»j* 

Sa devise “TOUT DROIT” 

j*j* 

Son but—Faire respecter les droits et 
les libertés de tous pour mieux assurer 
la gloire de notre Religion de notre 
Race, et de notre Langue. 

J«J* 

Bureaux • 534 rue Main. 

If ; Prix $t.00. 


Le Theatre 
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MAY 


2 3 


JUNE 

’S'MT W| T ; F ! S 


21 3 


JULY 

s I mIYT^TTf i s 


2 3 41 5! 6! 7i 8 


Opéra House 

La Plus Belle Salle 

Les Derniers Perfectionnements 





SEPTEMBE 


PRIX DES PLACES 

SI.00, 75c, 50c 




Rue notre Dame 
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IMPORTATEUR DE 


QUINCAILLERIES 

FERBLANTERIES 

POELES 


Fer en Barre, Vitres, Peintures et Huiles, Fournitures de Maison et Harnais 



Une Boutique de Ferblantier est attachée an Magasin. Aussi 
Cour a Bois, Bois de Sciage et dé Chauffage. 


Coin besHvenucs Cache et fl>rovencber, St. Boniface 


J* HE AT RE 
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GRAND 
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Le Theatre 

Populaire 

Par Excellence 


. . RUE McDERMOTT 


mvSKSi î'.TŒ'Sï^Qr 


Prix des Places, 50c, 35c, 25c. 





/' pÊjft ïï P 


Faites une 
^ .... 
y£_ Visite » 

A la Buulique 

® STAR 
SHOE 


Toi. Resld. prive© 490 




T. T. RICHARDSON 


K Faites reparer 

J vos chaussures 

J vous sauverez 

ug/ de l’argent 

3^ j!> et vous aurez 

Ç* toute satisfac- 

,8<3 ‘ tion chez 

y 209 ALEXANDER ST. 
N WINNIPEG 


JOS. KERR 

Entrepreneurïde pompes funèbres 

et embaumeur. 


Guérison de L’Ivrognerie Pourquoi le 


Enseigne de 
l’Etoile Bleu 


Ouvert jour et nuit 

Tel. 413 


212 RUE B ANN AT Y NK 

VU a vis J. H. Ashdown 



Occasion Exceptionelle 


j* j* j* 


HOTEL ÇHAIfl&ERLAND 

A ST. BONIFACE 

Coin des Avenues Provencher et Tache 

Motel de 1 er ordre, admirablement situe, 
excellente clientèle. 

A VENDRE 

Le Propriétaire actuel ayant d autres 
3 intérêts a surveiller. 

Conditions : Comptant. 


Groceries 
et Liqueurs 


Assortiment de 


GROCERIES DE TOUTES! SORTES 

Le Seule Magasin en Gros de Liqueurs 

a St. Bouiiace. 

\ 

alf. leveque 


Commandes Solicitées 


St Bon if ace 


Cie. d’imprimerie 

de l’Echo de Manitoba 

livres de comptes 

cart^de Visite REGISTRES 

et tous ouvrages gNVËLOPBS 

d’imprimerie QAP A PAPIER 

a.ns les deux langues A r ni 


ATELIERS 


COIN 


Impressions de Luxe 

ncs BUES JAMES ET PBINCESS 


! INSTITUT EVANS ; 

| G0LD CURE_| 

Pour la Guérison de l’Alcoolisme, la Morphinomanie 

et autres Mauvaises Habitudes 

Nous avons pour garants, les témoignages : Du Maire du Winnipeg, 
du Pere Guillet de l’Eglise Ste. Marie, du Pere Drummond et autres. 

— 1 a 

Les Correspondances sont confidentielles. 

Ecrivez pour les livres concernant l’ivrognerie 

A r INSTUTE EVANS, 58 Rue Adélaïde, Winnipeg 

FRÔST&WOOD 

Instruments d’Agriculture 

' 4 ^^^g‘ ïar Machines pour la Moisson 

AGENTS GENERAUX POUR 

COULTHARD SCOTT CO.—Semoirs de tous genres 
, j THOMPSON CO.—Charrues Norvégiennes 

-A * . _ 

Ecrivez pour «voir notre catalogue illustré. , t 

Tous nous instruments reunissent les perfectionnements les plus recents et nous garantissons 

leur partait fonctionnement. 


Magasin Bleu 

vend a meilleur marche 

Que Partout Ailleurs 

1. Parcequ’il acheté cash et vend cash. 

2. Parcequ’ ayant acheté le stock le plus considérable de la 
ville et ayant ete dérangé dans ses calculs par le mauvais temps 
de cet automne il lui faut convertir cet immense stock en argent de 

suite. 

3. Parceque le “ Magasin Bleu ” achète et reçoit plus de 
fourrures de toutes especes dans une semaine que tous les autres 
magasins de Winnipeg. Reunis ensemble — 

Tout le monde sait, la foule le dit 

Le Magasin le Meilleur Marche 

Pour Habillements d’Automne, et riches Fourrures d’Hiver pour 
Dames et Messieurs, c’est 


LE MAGASIN BLEU 


Enseigne de l’Etoile Blue 

434 RUE PRINCIPALE 


Ordres par Ij Malle Promptement Exécutés. 


Succe*-9cur de 

TURNER 
Marchand de L»r;*in* 


Nuccc-*»-wr de 

GU1LBAUI. I 

Epicier 


L. J. COLLIN 


L'Assortiment le plus considérable 
de St. Bonifarv en 


EPICERIES 

VAISSELLE 


Farine, 

G ru. 
Son, etc. 


Achète au plu* haut prix «lu 
marché en argent comptant , 
tous les produits de la ferme. 

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 



FROST & WOOD, Winnipeg Avenue Provencher 


St. Boniface 


A. CHEVRIER 

TERRES A 

. . VENDRE 

Argent a Prêter 
Sur iere Hypotheque 

Examen de Titre», une Spécialité 

JOSEPH LECOMTE 

NOTAIRE 

No. 366 RUE MAIN 


































































































































































L’ECHO DE MANITOBA 


fi * nt d J MS , le , P 1ds et respecté per lai ; ennemis hier, em 

? A v *1 j H a utte f R ^’ e de v *«. fraternisent do moins en i 
; e < “ ns Qnr même adoration, dans nne commune prière, 
impie, lui seul entre toutes les crée»ures de Dieu, n'avait pu 

I heure sainte et avait voulu jeter le trouble et la mort parmi 
î «unissaient pour adorer. 

I *‘ii à peu cependant la lumière décroissait ; lentement les 
se relevaient et disparaissaient sous bois 


Manchons r° 
Patineuses 


animaux 

se relevaient et disparaissaient sous bois ; la nuit redevint sombre, le 
vent se remit a souffler et de nouveau la neige tomba. 

Lâme encore toute émue de ce qu’ils venaient de voit, incapables 
d exprimer par des mots les sentiments qui les troublaient toujours, 

Joseph et Louis se serrèrent la main et se regardèrent longtemps «*«« 
parler. 

Ils se remirent enfin et se relevèrent à leur tour. 

—Où peut donc être Legof ? murmura Joseph. 

—Qui le sait, répoudit Louis, cherahons-le cependant. 

Ils l’appelerent à plusieurs reprises sans recevoir de réponse ; ils se 
dirigèrent alors vers la place d’où était parti le coup de feu, et là, 
étendu sur la neige, la carabine encore en main, ils trouvèrent le corps 
de Legof déjà roidi par la gelée. 

Mort ! ” s’écrièrent-ils tous deux ensemble 


Vous pouvex facilement ta 
avoir un. Notre assortiraeaA 
de manchons est conaidéraUa 
été comme nous voulons, noue 
défaire de toutes nos marchan¬ 
dises en fourrures, nous vous 
ferons des occasions exception¬ 
nelles. 


La devanture des boutiques 
S'illumine de reflets clairs, 

Qui jettent leurs teintes féeriques 
Sur les volets tout grands ouverts 
L’or et les émaux étincellent 
A l'étalage deR comptoirs ; 

Les colliers de perles ruissellent 
Près dee broches en jaspe noir. 


Manchons en toute eepéaa 
de fourrures depuis $2.50 et 
au dessus. 


Ici des grappes d’émeraudes 
Mêlent leurs clignotements lourds , 
Et les rubis aux teintes chaudes 
Chargent les écrins de velours 
Par là, les changeantes opales, 
Comme en un rêve souriant, 

Pont miroiter sur leurs fronts pâles 
Les tons roses de l’orient. 


Morris Freres 

Fourreurs pratriclens 

too MoDKRNlOTT STREET 


Plus loin, dans un coin baigné Et, pendant que la foule passa 
„ [d’ombre, 

Les diamants—ces demi-dieux— Parmi ces reflets chatoyants, 

Laissent rayonner leur feu sombre Deux tout petits enfants, en face, 
D’un air calme et mystérieux. "Regardent de leurs yfux brillants 
Ils s’isolent, loin du vulgaire, Ils sont là, sur le sol humide, 

Comme des astres au front pur Sans se soucier du froid noir, 

Entre eux et l’ardeur de la terre Contemplant le décor splendide 
Mettent les plaines de l’azur. Qui leur apparaît du trottoir. 


RAOUL DE LA HURIE 


POUR 


Vous ôtes-vous jamais demandé, chers lecteurs, l’origine et l’his¬ 
toire de ces mille objets qui font aujourd’hui partie intégrante de 
notre vie, qui sont indissolublement mêlés à nos habitudes, à nos 
mœurs ? 

Non, sans doute, et il vous semble tout naturel de croire que les 

É objets ont existé de tout temps. Ils font en quel¬ 
que sorte partie de notre humanité. 

C’est d'ailleurs la conséquence de notre exis- 

--v 

tence, de limiter toute chose à l’heure que nous 

Pauvre orgueil humain, qui ne s'aperçoit point 
qu'en présence du temps et des siècles, l'individu 

L’homme a hérité de l’orgueil insensé qui per- 

Mais, assez de philosophie pour l’instant, et 

Si jamais un objet nous a paru, à nous autres 
modernes, remonter à la plus haute antiquité, ce 
doit être assurément I» “ chemise.” Eh bien dé¬ 
trompez-vous, l’usage de la chemise ne remonte guère qu’à l’an 200 
après J. C., et encore cet usage n’était-il pas très général. 

Au Xlle siècle le linge de corps, et la chemise avec, ne se por¬ 
taient pas blancs. Les femmes, passionnées pour la couleur crème, se 
plaisaient à ensafraner non seulement kur visage, mais aussi tous les 
objets de toilette dont elles se vêtaient. 

Du Xlle au XVe siècle, la chemise était un vêtement de jour 
qu’on retirait, sans le remplacer, en se mettant au lit. 

Au XVIe siècle on gardait sa chemise pendant la nuit 
Durant cette époque le beau linge était très recherché, on cher¬ 
chait à l’exhiber le plus possible, et pour y arriver on inventa les 
taillades, les fentes au pourpoint par où bouflaient le linge et les den- 


Là-bas, le marbre et les albâtres Ce ne sont pas les pierres fines 
Offrent leurs séduisants contours ; Que dévore leur œil jaloux ; 
Bergers et,bergères folâtres Pour eux tout l’attrait des vitrines 

Donnent la main à.des amours ; Est dans les jouets de deux sous : 
Et, dans des chainbrettes exquises, C’est le petit polichinelle 
Sur des tapis de velours fin Avec sa tête de bois peint, 

Des marquis avec des marquises La poupée en coton, si belle, 
Dansent sous le loup de satin. Dans son bercelet de sapin ! 


Tons les points a l’ouest de ces Tilles 


Prix réduits en concordance 

pour 

Quebec, Nouveau Brunswick 
et Nouvelle Ecosse 


La valse onduleuse soupire Ils sont là ; les heures se passent, 

Et traîne ses pas languissants ; La nuit vient, le froid est plus vif ; 

Hur les consoles de porphyre . Mais jamais leurs yeux ue se 

[lassent 

Les lustres penchents, jaunissants. Dans leur étonnement naïf. 

H flotte dans cette atmosphère —Vous qui courez, foule frivole, 

Une inquiétante torpeur, Prodiguer votre or au plaisir, 

Une ivresse molle et légère N’aurez-vous donc pas une obole 

Resnire' dans chaoue lueur. Pour combler cet humble désir ? 


Billets en vente du 5 au 31 Décem¬ 
bre. Bons pour 3 mois avee 
faculté d’arrêt. 


ANCUN CHANGEMENT 
DE CHARS JUSQU’A 
DESTINATION 


agons de touristes “ Sleepii 
et Wagons “ColonistSleeping 
à tous les trains. 


Dieu donne à l’astre sa lumière, 
Et l'astre.—écoutant le Seigneur 
Verse ses rayons sur la terre 
Au calice de l’humble fleur. s 
—Dieu vous a douné l’opulence 
Pour que, sur le boni du chemin 
Si vous rencontrez l’iudigence, 


C’est la nonchalante accalmie 
Des spectacles amollissants, 

C’est la vision endormie 
Qui grise l’âme par les sens, 

Il semble que le Temps lui-même, 
Charmé suspende son essor, . 

Et qu’au Cadran noir, l’Heure 

[blême 

Donne sur les aiguilles d’or. 


Informez-vous auprès des agents 
du C. P. R. ou addres8ez vous à 

ROBERT KERR, 

?ï*pi£ü!L- WINNIPEG, MAN 


Riches, vous lui tendiez la main ! 


HORAIRK-A partir d© Mardi, 13 Doc. IM» 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lisez en descendant. Uses en montant 


—Restez donc, fainéants, j’irai seul; mais les fourrures que je vais 
rapporter seront mises à part ; ne venez jamais en réclamer le partage. 

Saisissant alors sa carabine, Legof ouvrit violemment la porte et 
sortit 

—-Minuit vont sonner, dit Louis. 

—Essayons de l’arrêter, répodit Joseph. 

Ils se précipitèrent ensemble sur le seuil, mais déjà Legof.avait 
franchi le bouquet d’arbres et se glissait le long de la clairière 

—Legof, Legof, lui cria Louis, reviens, il est minuit ! 

Il Ue répondit pas. 

—Reviens, Legof, reprit Joseph, voilà l’heure du Seigneur ! 

—Que le diable l’emporte, répondit Legof en disparaissant entre les 
sapins, et vous avec lui, chasseurs en soutane ! 

Indécis, Louis et Joseph restaient immobiles. Soudain, dans la ca¬ 
bane, retentit la sonnerie du réveil annonçant minuit, heure bénie où 
naquit l’enfant Dieu. Dehors, au même instant, un jet de flammes 
rayait la nuit sombre; au bord de la sapinière éclatait un coup de feu ; 
puis tout se tut : brusquement le vent s’arrêta; la neige cessa de tom¬ 
ber, un grand silence se fit dans la forêt. 

Tête nue, agenouillés dans la neige, étreints par une émotion poi¬ 
gnante, Joseph et Louis assistèrent alors au spectacle le plus étrange 
et le plus sublime : t 

Se reflétant dans les nuages gris et sur la neige immaculée, une 
lueur mystérieuse, plus pâle et plus brillante que les j-ayons de la lune, 
montait de l’orient lointain illuminant le ciel et la terre. Réunis dans 
la clairière, éclairés par cette lumière céleste et tournés vers elle, tous 
les hâtes de la forêt courbaient la tête, adorant leur divin Créateur. 

Tous ensemble ils étaient là, les chevreuils au milieu des ours, les 
lièvres à côté des loups, les perdrix avec les renards, le plus faible con- 


9TATION8 


Et le mouchoir ! ce compagnon inséparable de nos jours et de nos 
nuits? , - 

Le mouchoir remonte à peu près à la même époque que la che¬ 
mise, niais jusqu’au XVIe siècle, les poches n existant pas, on attachait 
son mouchoir au bras gauche, comme les prêtres font encore de la 
bande d’étoffe appelée “ manipule ” qui au début était destinée à leur 
servir de mouchoir durant les offices 

De curieux usages se rattachent au mouchoir. 

C’est ainsi qu’ancienneinent les évêques portaient un mouchoir 
attaché à leur crosse ; les chantres à leur bâton. 

Cet usage subsistait au XVIIIe dans l’Eglise de St Denis et dans 
plusieurs églises de campagne. 

Quand on avait pas de mouchoir on s’essuyait avec la manche de 
l’habit ; geste qui se retrouve encore quelquefois. 

Les Japonais, eux, se servent de petits morceaux de papier qu’ils 
jettent, l’opération une fois terminée. 

D’ailleurs le mouchoir était autrefois un objet de grand luxe— 
peu répandu en dehors des hautes classes—et qui par ses enjolive¬ 
ments atteignait parfois un prix fort élevé. 

On cite un mouchoir de Gabrielle d’Estrées—la belle Gabrielle du 
bon roi Henri IV—qui coûtait 1,900 écus ! 

Un chiffre pour l’époque. ! 

Ces remarques expliquent le dicton populaire : 


10 40 . Portage la P . 16 30 

11 10 . Macdonald, .lô 55 
Il 30 .Wentbourne 15 30 

11 5d .. Wood«ide ..15 00 

12 25 .. Gladstone . ..14 30 


Gladstone Jet 


.Ogilvie. 

.Pluuiafl .. . 

.Glenella. .. 

Glencaim 

. Klliot .... 

. Laurier .. . 

. Makinak ... 

.Oohre River . 

| p .. Dauphin ... 

.... Valley River . 

.Hifton ... 

... Hjft on J et ion 

riiftou J unet ion 

. Fork River .. 

A •.. Winnip egocMg 

., . Ki helbert. ... 

.Garland .... 

.Pine Hiver .. 

.... . * Hclater 
a .Oowan.... 


D. B. HANNA 


Superintendant. 


Winnipeg 


Dana toute* le» Paroiaee* 


Françaises du Manitoba. 


“ Il ne se mouche pas de la manche.” 

Faut-il rattacher aussi à ce fait, la coutume qui s’est perpétuée des 

mouchoirs ” comme présent i ? 


Argent * prêter JOSEPH LECOMTE 
I MAIN STREET —■«* Notaire Publia. 


nos jours, au Canada, de donner des 
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Le vêtement le plue aneien semble être la foorrare. 

Les HoinméS ^ricitifs; Chaldéens et antres, se servaient en eflet 
peaux de têtes non Seülemept comme de vêtements mais aussi 
leurs huttes qui constituaient leurs seuls abris.; ' 1 

4 f ' • t • 

Victor Bugo en des vess immortels noos a montré les fils de 
I,Caïn " vêtns de peaux de bêtea” 

On peut donc assurer que l'usage de la four- 
JIY ja i ' rare est aussi ancien que le monde. 

iv&K Dans les premiers siècles de l’ère chrétienne, 

la fourrure devint un ornement dispendieux dont 
^RvA/Ju\l \1 v rusage était exclusif aux personnages de Taris- 

Le siècle; dernier, qui vit une orientation 
nouvelle s’emparer des idées et des activités, vit 
aussi l’apogée de la corporation des pelletiers qui 
furent de véritables pionniers de la civilisation. 
Leurs expéditions avantureuses les poussaient 
f mtc- aux c ^ eB au Labrador et à la baie 

d’Hudson jusqu’au détroit de Baffin, puis dans 
les solitudes -inexplorées de l’Amérique australe 
d’oè ils ramenaient de riches cargaisons de peaux 
d’ours, de castor, de lynx et de martre. 

L’un d’eux, Mackenzie, donna son nom au 
deuve américain qui se jette dans la mer Polaire. 

C’est alors que furent créées les compagnies 
canadiennes et de la baie d’Hudson, qui exploi- 
aÏ/i# taient les “ coureurs des bois,” trappeurs no- 
mades et misérables, qui pour un fusil livraient 
|aux Compagnies 20 peaux de castor, 60 peaux 
I mar ^ re » 20 peaux de lynx et autant de peaux 

L’établissement de Vancouver fut créé plus 
tard. La terre d’Alaska, l’Islande, le Groënland, 
en Asie, les vallées de l’Obi, du Volga, de l'Ye- 
nisseï et de la Léna, les hauts plateaux qui do- 
minent le lac Baïkal, les monts du Kamtchatka, 
la Suède, la Norvège r l’Amérique septentrionale 
étaient conquis aux pelletiers. 


&• Noël Ta avoir 
£ do la Ville. 


avec eux leurs compagnons d’armes, en signe de fraternité chevale¬ 
resque ; et, ce qui offusquerait aujourd’hui nos mœurs plus pudibondes, 
c’est que leurs femmes et même leürs chiens prenaient souvent pWQO 
auprès de l'étranger. 1 V . ‘ r 

Un bon lit se composait alors d’une paillasse remplie de foin et 
de paille, d’un matelas garni de laine et de coton, d’un lit de plume, 
d’un traversin rempli de duvet, et d'un oreiller. 

Au XVe siècle on inventa le matelas de toile cirée gonflée d air 
au moyen d'un soufflet. * 

A partir du XlVe siècle on commença a bassiner les lits avec le 
bassinoire clàssique. . , 

Au X Vile * siècle, le “ moine ” destiné a réchauffer les pieds était 
déjà connu, mais la boule à eau chaude, originaire d'Angleterre, ne 
conquit la faveur publique que vers 1770. 

Les draps de lit portaient primitivement le nom de “ linceuls ou 
“linceux ” qu’ils conservèrent jusqu’au début du XVIle siècle, ainsi se 
trouve expliquée cette appelation de linceul donnée au drap dont on 
enveloppe les morts. 

Au XVIle siècles les élégants adoptèrent la mode des draps de 
taffetas noir. La coutume était de les parfumer. 

Ne quittons pas la lingerie sans mentionner la date de lappari- 
rition des “ caleçons ” pour les femmes. 

Ils doivent leur existence aux robes très amples du XVIe siècle, 
ancêtres des crinolines. Eux-mêmes d’ailleurs oiît été détrônés par 
les pantalons qui sont de dates récentes. ' 


Raisins 


Corinthe— 


London Laycr 
De Valence 
Muscatel 4 cour 


Vostizza 
Filiastras 
Provincial 
Perfect J en 


POMMES, ORANGES, 
CITRONS, NOIX, 
DATES et BONBONS 


Ecorces et “Mince Méat” 

Nous avons toujours un assortiment 
complet d’épiceries fines"et 
courantes. 


Nos Thés sont les meilleurs 
de la ville. 

Beurre frais, Oeufs, Fromage, 
Jambons, Bacon, Volailles aux 
plus bas prix. Aussi la Fa¬ 
rine le meilleur marché. 


Voici d’après,une statistique récente, les chiffres d’importation 
annuelle des fourrures en Europe : 125,000 martres, 6,200 pécaris, 61,- 
00D visons, 17,000 loutres, 75,000 mouffettes, 700 blaireaux, 900 glou¬ 
tons, 38,000 ratons; 11,000 ours, 6,600 loups, 39,000 lynx, 1,500 cas¬ 
tors cerviers, 35,000 phoques et otaries, 160,000 castors, 150,000 rats 
musqués, 218,000 sarigues, 32,000 chevreuils et élans. 

En France, le produit dés ea.vagines (pelleteries indigènes) peut 
être évalué à 200. martres, 36,000 fouines, 100,000 putois; 4,000 lou¬ 
tres 60.000 renards, 30,000 chais et 60,000,000 de lapina 


Dans cette artistique de 1 hécatombe, le lapin détient nn record 
peu enviable. j 

La Suède fournit la Russie de renards bleus valant de 70 fr. à 40 
fr., et de renards argentés dont le prix s’élève parfois à 500 fr. La 
fourrure de renard bleu, très recherchée, est portée par les hauts di¬ 
gnitaires de la cour de Russie. 

Le seul pelage naturel va du blanc au noir en passant par les 
nuances, gris, marron, brun roux et brun jaunâtre. Notons en pas¬ 
sant que l'intensité du froid et la rigueur du climat accroît la valeur 
de la fourrure en ce sens qu elles l’épaississent, la rende plus chau4e et 
plus soyeuse, et modifient très heureusement sa nuance. 


Bureau — 
icr. etage 
Ryan Block 


Faites une Visite 

* A la Bontiquo 

Star S 


Pour vos chaussures a patiner 
ou les réparations a vos chau¬ 
ssures de feutre. 


T. T. Richardson 

200 Alexander St., WINNIPEG 


SI VOUS AVEZ BESOIN 


chasse que l'on fait à cet intelligent animal. Cent mule otaries sont 
employées annuellement dans la pelleteries française. 

4 Éi^ L'otarie possède eu effet un duyet soyeux très abon 

0jb T* dant et d'un velouté superbe; sa peau remplace aisé* 

i J j ftl\ i ment celle du castor dans la fabrication des chapeaux 


® Bonhomme N oel 


après des années de recherchés pour trouver une 
maison bien fournie pour- ses achats s’est enfin 

décidé à faire désormais toutes ses emplettes de 

• » >.. . 

Jouets, Poupees. Sleighs, 
Articlès de Fantaisie, 

Cadres a Photographie 

et autres articles USUELS et DECORATIFS. 

CHEZ 


Pur jus de raisin, comme 


Nous bornerons la cette revue succinte des orignines 
quelques-uns de nos vêtements les plus usuels. 

Dans 50 ans d’ici hos fils et petits-fils de de¬ 
ssouderont eux aussi avec curiosité à quelle date 
k remonte l’origine de l’électricité, des chemins de fer, 
l * des téléphones, etc ! S’il est vrai que l’hom- 
dK à me intelligent doit toujours regarder en 
H» H avant, il n’en est pas moins nécesaire de 
~ jeter de temps en temps un regard en 

arrière pour mieux 
mesurer l'espace par- 
wÊSiÉteï:.- couru. 


Pour votre femme ou 


même par le temps 

les Fetes de NoeL 


Envoyé* vos ordres petits ou grands i 


PAUL SALA 


Vins et liqueurs en gro* 


PTJRTER, 608, 6H 

On parle Français. 


Vis-a-vis l’Hotel de Ville 


jgj CARTES DE NOEL ET DE NOUVEL AN. 

(gj Ouvert jusqu’à 10 p.m. chaque soir, le Samedi jusqu’à 12 p.m 


AVEZ-VOUS BESOIN 

CUTTER 


VENEZ VOIR 


Poür lliiver prochain. Nous avons justement 
ce qu'il vous faut. Vous vendons les voitures et 

ff M %!ï*J? ai Y Ui ? que * wagons et les. sleighs 
Rushford. ainsi que des harnois, des robes de 
y oiture des. couvertures A chevaux « te. Tout est 
A bon marché, au plus bas prix possible, et tous 1 


J If TJ TJ TJ Successeur a 
• J\lmn M. Hughes & Fils 

Entrepreneur dk Pompes Funèbres 

Et Embaumeur 

>12 BuelB&nnatyne. Su face AaAdowa 

88 - 6 - 96 . 


s de 2 heure a 4b. 45m. 
d 8h. 15m. a 10 heure P.M 


Patina 


ALEX. C. McRAE 


411-98 


F. K. Evans, 
Directeur. 


■ 












DE M AN j TOBA 


Revue Commerciale 


SAVOIR FAIRE! 


ont un cuneux remède oontre 
1 insomnie; ils emprisonnent un 
sespent dans un bambou et ils pré¬ 
tendent que les sifflements du rep¬ 
tile endorment le patient en peu de 
temps. 

Beaucoup de gens s’imaginent 
que les couleurres sont tellement 
friandes ds lait qu elles tètent les 
vaches. C’est une erreur, car es¬ 
sayez d'en nourrir une en ca^e 
avec du lait ; elle mourra de faim 


Blé —Le prix est baissé. 

On cotait en dernier lieu 63c. 
(No 1 dur) a Fort William. 

On cote dans la province de 46c. 
à 50c., suivant la distance, pour 
No 1 dur. | rt 

Issues de Meunerie.— 

Le son vaut $9.00, et le gru, 
$11.00, pai; tonne ; avec 50cts à $1 
de diminution pour les gras lots. 

Moulée 


Entre St Boni face et la 


Mous savons comment, produire des Photographies 
rtistiques ; nous savons comment poser les Sebes ; 
cest ce Savoir qui est le motif de notre SU0C68 • • 1 f 

Venez des maintenant commander vos photographies 
pour Christmas si vous ne voulez point etre desappointes. 

Nous donnons toujours satisfaction. 


Moulée d’orge k $16. 
Blé mêlé, 13 à 14c. 

Farine v —Baisse de dix cents. 

On cote Patente 1 dollar 95 cts. 
Strong Baker, $1 75 ; seconde Baker, 
*1.85. et XXXX $1.05. 

Avoine. —Légère baisse. 

On paye 24c. à 26c. 

Mauvaise qualité en général. 

Orge.—30 à 35 cents le ininot. 
Peu d'offres. 

Lin.— 65 cents le minot. Qua¬ 
lité faible. 

Beurre. —De crémerie, varie 

de 22 cts à 23 cts, suivant la qua- 


NOUBLIEZ pas ce*te VERITE que votre INTERET 


Guilbault 


est de faire vos ACHATS cRec 


WINNIPEG, MAN 


B. O. Spruce 
Manitoba Spruce 
Chene Rouge 
Chene Blanc 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider ou de vendre son magasin d’ici au 1er 
janvier prochain a fait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez (tans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : * . 

Ferronnerie, Ferrlanterie, Poeles, Granité, Blanc cmaille, 

. Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Vernis, Harnais, etc. 


Cedre 

Sapin 

Tilleul d’Amerique 


Lattes 


Bardeaux 


TILLEUL POUR PLAFOND 
PRET POUR LA PEINTURE 

Toute Ifepéoe d© Boiaeriea Kim» 


PLANCHER8 DERABLE 
PIQUET8 DE CEDRE 

< Imsaiti et Portas de Toug Stjrlen. Nous voulons Aies connus 
do vous. 


De laiterie, le prix courant est 
de 14 à 15 cts. L’approvision¬ 
nement des entrepôts est considé¬ 
rable. 

Fromage.— L’on cote 9 1-2 cts 
pour larges meules et 10c. pour 
celles de petite dimension. 

Œufs:—P as d offre d’œufs frais 
du Manitoba. 

Plusieurs envois d’Ontario. . 

On paie 18 à 20 cents. Frais : 20 
cents. 

Gibier. —Lièvres, trois pour 25 
cents. 

Bonne demande de pigeons à 20c. 
la paire. 

Volailles.—P oules, 10c. la lb.; 
de choix, T2c. la lb.; dindes, 10 à 
11c. la lb. de poids vif ; canards, 
10c. la lb. 

L’Ontario a peu fourni et l’ap- 
provisonueinent ici est faible. 

Légumbh —Patates, de 85 à 40 

j |V- 

cents. e 

Lta oignons sont d’une piastre ; 


Bureau vis-a-vis la Gare du C.P R 


TELEPHONE 238 


BOITE 1230 


LA LANGUE 
FRANÇAISE 


ED. GUILBAULT 


St-Boniface, Man 


FLEURY 


en poquoU, de lere qualité 


Cravates de Soie Américaine, Mouchoirs de Soie ; Mitaines de 
Mitaines et Gants en Buckskin et Chevreuil naturel ou préparé, a 
Mitaines et .Collets en Fourrure pour Dames et Messieurs, en Moi 
gris de Perse, Coon, Opposum, Wallaby, Castor, ours d’Australie. 

Aussi quantité d autres marchandises excellentes pour etron 
à des prix très modérés. 

Pour tout achat demandez le magnifique calendrier pour 1899 


en boite» et «utremont. Tout oe qu on peut demain 

R rem 1er ordre, vou» le trouvorea chea noua, si vi 
o«m aérons heureux ,d‘être honorée de voire vùrite 


choux, de 35 à 40 cents la dou¬ 
zaine. 

Foin.— üfi constate une légère 
baisse. - 

' Sur le marché, $7 à $8.50 la 
tonne. 

Pressé, 7 ,à $8.50. 

Chevaux—P our bons chevaux 
de voiture légère on paye, actuelle¬ 
ment $125, et les gros chevaux de 
trait $125 à $175 pièce. 

Chevaux du Montana vendus à 


FLEURY 


564 

STREET 


EN FACE L HOTEL BRUNSWICK 


Eastern Clothing House 

CROS ET DETAIL 

670 Rue Main, Winnipejr 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le Public trouvera à cet établissemeiit 


Nouk venons de reoeroir notrq assortiment I hiver en 

PardGSSUS, Ulstors Nous lea vendrons a 90 per ee*|. 

^J*vJi®** marche que le ortx 

Paletots de demi-saison o„ pa n e franc». 

Habillements d’automne et d hiver J B G ENS ER 

Proprletor 


Uu grand assortiment de livres de tous genre*, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 


Porcs. —Marché faible. 5 cts par 


Pas d’offres presque. 

Peaux. —Baisse. 

No l Vert, fi 1-2 cents ; Mou 
ton, 30 à 40 cents : Chevaux, 75 
cents à 1? 1.50 pièce. 

Viande. —De boucherie : Porc, de 
5 3-4 cts. à 6 1-4 ; Boeuf, de 4 1-2 à 
5c.; Mouton, de 6 i -2c. à 7c.; 
Veau, 5 l-2c. à 7c.; Agneau, 7 1-2 
à 8c. 

Jambon, 11c. Epaules fumées, 
8 1-2. Lard salé, 9c. 


A des prix défiant toute concur nçe 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer a M. M. les Commissaires que je 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vtadre à aussi bon marohé qu’à 
Montreal. 

Remise spéciale aux commilsaires et, institutrices. 


Vente de NO ËL ! 


WALLE* 

Chlorodyne Cure 


Ja viens de recevoir et suie prêt à délivrer 
immédiatement plus de tfO caisses ou tonneaux 
d© Jouets d’allemagne d'objets de Fantaisie, de 
Verrerie*, pour la vente d’automne ISM. Tontes 
oee marchandises doivent être vendues en de 
dans de 

30 Jours aux prix de l’Est 

Noue n’avons pas de voyageur. Les ordres par 
lettre sont promptement exécutée. 

J. MsLEOD HOl IDA Y 

IMPORTATEUR. 

267 Avenue du Portage, Winnipeg 

Kn gros seulement 


FOUR 


VACHES À LAIT. 

\ 

Grande demande, 35 à $40 pour 
fraîches vêlées ; $40 a été payé 
pourlaitière de 1er choix. 


Guérit la Toux, les Rhumes, Sia» 
ehite, Croup, mal de Gorge, et*. 


Priere a ceux qui ne sont pas abonnes de decouoer le coupon et de 
nous le renvoyer apres en avoir rempli les blancs 


Préparée exclusivement 


Pharmacie Wallon 

Bn feoe d’Hôtel Manitoba 

-WINNIPEG, MAN 


A l’Editeur du Journal “ l’Echo de Manitoba 


Monsieur 


irons avons 


Sous ce pli vous trouverez la somme de 


Nous occuperons notre prou veau 
magasin 420 rue M in (Mclntyre Bloc) 
aux environs du 1er Décembre. 


Avis est donné par la présente 
que l’assemblée, annuelle des ac¬ 
tionnaires de la Cie “ The Manitoba 
Dairy Co., Limited,) aura lieu au 
bureau de la compagnie à Winni¬ 
peg, jeudi, 15 janvier, 1899, à 4 
heures de l’après-midi. 

But' d’assemblée : Considéra¬ 
tion de l étafrdes affaires de la com- 


mois d’abonnement a 


‘ l’Echo de Manitoba, que vous voudrez bien m’en 
voyer a l’adresse suivant : 


BIJOUTIERS 


actuelle 


438 Rue Main 


EST OUVERT AU PUBLIC 

l’Après-midi de 2 à 5 p.m. 

Le soir de 8 à 10 p.m. 

Musique du 90 eme et permanence 

Les Mardi, Jeudi et Samedi 

J. R. ALEXANDER, Propriétaire 


Par ordre, 


PARKIN 

Le Photographe Favori 
490 Rue Main, Winnipio 


Edouard Guilbault, 


Paroisse 


Président. 


J. S. Grant, 
Secrétaire 


Comte 


» 



















;n clairement l’on ee rendait an obevet de Sa 
était redouté Grandeur à l’hôpital de St-Bom- 

face, pendant que potre bon et 

‘ " ~ Tune 

failli l’emporter, et 
-“i l’on insistait à parler d’affaires 
à l’illustre malade malgré le méde- 

l’approchât. 


plus que jamais des conservrteurs 
de Lavérandrye, ils savent que M. 
Lagimodière coulera M. Paré aux 

S rochaines élections, et ils vou- 
raient s’en débarrasser en l’en¬ 
voyant ailleurs. Comprenez main¬ 
tenant, le monsieur dont je vous 
parle doit être entendu avec eux, il 
désire voir élire M. Paré, il le préfère 
à M. Lagimodière, il aimerait même 
voir battre M. Lagimodière dans 
Carillon, sachant fort bien que M. 
Lagimodière est trop bon libéral et 
trop honnête pour lui servir de ma¬ 
chine en sacrifiant les intérêts de 
son parti et ceux de sa province; 
non, il n’y a plus à en douter, ce 
monsieur voudrait faire élire M. 
Paré et tenter de l’amener à lui 
par l’influence du clergé, car il a de 
l’ambition celui-là, il ne s’est pas 
gêné de dire l’autre jour qu’il y 
aura bientôt un remaniement dans 
le gouvernement Greenway et que 
ce dernier serait prêt de prendre 
un Canadien- Français dans son 
cabinet, et à l’entendre parler on 
s’aperçoit bien qu’il se désigne 
comme le futur ministre français, 
il désire donc faire élire des hom¬ 
mes à demi libéraux comme lui, 
afin de ne les pas avoir trop contre 
lui. 

S’il savait ce qui l’attend à St- 
Boniface aüx prochaines élections. 

A tout bon libéral je dis : Je 
crois cet homme dangereux pour 
notre parti, il faut vous en métier. 

Je n’ai pas besoin de vous le' 
nommer, vous l’avez déjà reconnu, 
il n’y a pas bien longtemps il était 
pourtant bon ami avec l’hon. juge 
Prendergast. cependant aujourd’hui 
il ne se gêne pas de dire qu’il est 
heureux de le voir placé, car il 
était un lourd fardeau pour lui. 

Un Vieux Libéral. 

St-Pierre, 12 déc., 1898. 


digne archevêque souffrait d 
«• • - •• ' 

maladie qui a ! 

que ! 

1 

cin qui avait donné l’ordre formel 
pour que personne ne 

Est-ce aussi par respect pour Sa 
Grandeur que l’on faisait sauter le 
cachet de ses lettres personnelles 
accumulées durant sa maladie ? 

Qui donc fit répandre cette ru¬ 
meur que Mgr Langevin avait per¬ 
du la raison et que Sa Grandeur 
n’était plus en état d’administrer 
les affaires de son diocèse ? Ru¬ 
meur qui parvint à Monseigneur et 
qui l'obliges, malgré sa grande fai¬ 
blesse, à appeler auprès de lui un 
certain nombre de prélats pour at¬ 
tester de la fausseté de cette nou¬ 
velle. 

En voilà des faits, Monsieur le 
Rédacteur, qui me sont connus et 
dont je pourrais bien faire un long 
détail si l’on persiste dans la lâche 

les libéraux ne 


[Malgré que nous consentions à 
publier les lettres de nos corres- 

A 

pondants, il est bien entendu que 
notre journal ne s’engage nulle¬ 
ment à partager les idées de nos 
correspondants qui en portent seuls 
la responsabilité entière]. 


Chats sauvages 


valant $50.00 à 60.00 pour $40.00 
" *0-00 à 50.00 „ 33.00 

.. 35.00 à 40.00 „ 25.00 

» 25.00 à 35.00 „ 16 00 


Ours d’Australie... 
Chats de Tasmanie 
Moutons de Bulgar 
Chèvre de Sibérie 
Chèvre noire 
Astrakan ■ .., 
Blaireau 


Monsieur le Rédacteur de L’Écho 
de Manitoba. 


Mouton de perse noir.. 

M H gris • • • ». 

Chat sauvage de Floride.. 

I ii h Canadien. 

h h de Tasmanie. 

Loup.marin “artic”. 

m de greenland bordés en mou 

ton noir. 

Moutons de Bulgarie.. 

h Russie. 


valant $140.00 
.. 60 à 75 

50 à 60 
.. 40 à 50 

.. 25 à 29 

.. 25 à 35 


pour $80.00 

» 39 à 49 

42.50 
.. 32.50 

.. 20.00 

.. 21.50 


insinuation que 
sont point les amis de Sa Grandeur 
Mgr Langevin. On ferait donc 
bien de ne point trop me provo¬ 
quer. » 

Je n’ai nullement l’intention de 
nuire à qui que ce soit, mais au 
moins que l’on nous représente pas 
sous un faux jour. 

Ceci dit, je passerai maintonant 
à M. Cherrier qui se croit mal¬ 
traité. 

M. Cherrier est un homme intel¬ 
ligent et doit comprendre que s’il 
descend dans l’arêne politique, pour 
provoquer l’attaque, il s’expose à 
en recevoir. Çp, serait une curieuse 
théorie que d’exprimer l’idée qu’un 
prêtre peut se livrer à la rédaction 
d’un journal politique et que, parce 
qu’il est prêtre, on ne saurait se dé¬ 
fendre contre ses attaques. 

Tout ce qu’il y aurait à faire 


teur, que c’est bien, pénible pour 
moi de vous faire Je récit qui va 
suivre, mais comme bon vieux libé¬ 
ral je croirais manquer à mon de¬ 
voir envers mon parti, si je restais 
plus longtemps muet, après avoir 
vu et entendu ce qui s’est passé il 
y a quelques jours. Un Canadien- 
Français bien connu de Winnipeg 
et surtout de St-Boniface, honorait 
notre belle paroisse de sa visite, 
cet homme converti au parti iibé- 
ral depuis quelques années, bien 
qu’on m’ait dit avoir voté contre 
les candidats de M. Laurier dans 
St-Boniface et Winnipeg encore 
aux dernières élections générales 
de 1896. Cependant vû qu’il s’est 
déjà porté candidat lui-même com¬ 
me libéral pour la législature locale, 
je le comptais pour un des nôtres ! 

Lors de sa visite ici l’autre jour je 
le rencontrais dans une réunion de 
l’association libérale, ici, à laquelle 
il assistait, mais jugez de ma sur- 0NSIE R ’ 

prise lorsque je l’entendis mépriser m. Cherrier èt Le Manitoba au 
quelques-uns de nos bons libéraux jj eu de s’en prendre à moi person- 
éprouvés depuis des années au nellement au sujet de ma corres- 
Manitoba ; suivant lui, ces hommes, pondance publiée dans vos colon- 
bien qu’ils aient lutté depuis des ne8i semblait vouloir s’attaquer \ 
années pour ameneï le parti libéra' 
au pouvoir, bien qu’ils aient dépen 


CASQUES 

De Mouton de Perse, Mouton de Russie, Loutre du Canada, 
Castor, Seal, Astrakan, Mouton de Perse gris, Opposum, Vison, 
Allemand, martre française a moitié Prix. 

Ces marchandises proviennent des meilleures manufactures, sont de la 
dernière mode, et l’on en garantit satisfaction entière. 


ROBES DE VOITURE 

Buffalo; Bœuf Musqué, Chevre grise, Chevre Brune de Sibérie 


Toutes ces marchandises à des prix réduits et défiant toute compétition* 


Les ordres par la malle sont promptement exeeatés. 

TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Enseigne—L’ETOILE BLEUE 

434 Rue Principale, Winnipeg 


En terminant, M. le Rédacteur, 
je tiens à faire connaître à M. 
Cherrier que .j’aime ma religion. 

J’ai appris a aimer mon archevêque 
que je connais sincère et loyal, j’ai 
le plus grand respect pour le clergé 
qui se rend digne de sa mission, et 
je sens l’indignation me monter au 
cerveau lorsque l’on m’accuse du 
contraire. 


LA PROVINCE DE 


qui signe “ Un Lecteur ” dans Le 
Manitoba insinue qu’on me recon¬ 
naît parfaitement et cependant on 

voudrait m’ignorer et pourquoi ? . , , 

Ah ! vous en donner les raisons, J’aime une discussion tranche et 

serait bien trop long. Qu’il suffise loyale, mais je déteste la fiction et 
donc de vous dire qu’on simules de le mansonge et surtout l hypocrisie, 
ne pas s’en prendre à moi parceque de quelque part d où elles pro- 

l’on sait que je suis trop au fait de ce 
qui s’est passé et de ce qui se passe 
dans un certain milieu, et qu’il se¬ 
rait imprudent de m’attaquer. 

Par exemple je pourrais bien 
faire douter de la .sincérité de ceux 
qui se prétendent si dévoués,à Sa 
Grandeur Mgr Langevin, si je vou- 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Un Vrai Catholique. 


je ne puis maintenant nesiter ae i< 
croire. Pendant que nou travail 

Ions à rétablir l’union dans nos I l a is divulguer ce qui se passa lors- 
rangs, dans l’intérêt de notre cause qu’il s’agissait du choix d’un suc- 
commune surtout dans la présente cesseur à feu Mgr Taché. Pendant 
situation où se trouve la popula- qu’on incitait les fidèles ouailles à 
tion française dans cette province, | prier le Saint Esprit pour que la 
c’est d’éviter tout sujet qui pour- j mitre tombât sur la tête d’un digne 
rait nous diviser, il est donc regret- homme ; pour aider au Saifrt-Es- 
table de rencontrer des hommes prit, sans doute, l’on tenait des con- 
assez ambitieux pour compromet- ciliabules dans différents endroits 
tre notre cause qui est en aussi J e la province pour empêcher que 
bonne voie de réussir. Eh bien, Mgr Langevin fût élu et l’on faisait 
celui-là, il ne semble s’occuper que Ligner des pétitions que l’on adres- 
d’une chose, s’élever, et anéantir sait à Rome et demandant à ce que 
lea autres. Il s’informe qui serait Mgr Langevin ne fut pas le choix, 
le candidat le plus populaire dans! Comme me disait un umi du 
Carillon aux prochaines élections c i er(T é . 
locales. M. Lagimodière serait-il 

accepté ici, nous pourrions le faire ‘ J’ai toujours eu contianee dans 
élire, sachant bien cependant qu’il l’invocation du Saint Esprit, mais 
serait très dangereux pôur notre depuis que Mgr Langevin a‘été 
populaire président de l’association j choisi, j’ai doublement confiance à ] pourceaux 
libérale provincial de venir se pré¬ 
senter dans Carillon pour les raisons 
que nous savons • 

qu’il est certain de remj orter son Mgr Langevin, celui-ci, par la grâce —Maman 

vieux comté de LaVéraudrye aux du Saint Esprit, a réussi. Que —Pourquoi faire ? 

prochaines élections. Mais non, Dieu en soit béni.” Le Saint Es- —On vaccine aujourd’hui ; c’est 

pour lui * M. Paré est inbattable, ça prit a écouté la prière sincère des pour acheter des bonbons, si des 

ne servirait à rien de lui faire la fidèles et a déjoué les desseins fois je me trouvais mal ! 


Ultra bégueule, Mme H., la fem 


noins remarquables; comme peut le faire voir ie tableau suivant: 

% " 1 1886. 1895. 

Blé . .. 7,129,140 minots 41,770,038 minote 

Avoine. „ 22 656,733 

Orge.1,113,481 h 5,645,036 «* 

Total 14,907,184 n 59,975,807 h 

Augmentation dans dix ans, 46,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

! 1895... l,728,/73 n 

Augmentation. 1,156,525 acres 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 

avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de & 

p pn «.nomentant. On Deut encore obtenir des homes teads graus. 


—Papa, qu’est-ce que c est qu un 
prodigue ? 

—Mon ami, c’est celui qui dé¬ 
pense tout ce qu’il possède, qui ne 
sait rien garder.... 

—Alors, l’enfant prodigue ne 

l’était pas, puisqu’il gaidait .... les 

l •’ 

» • . -j: r . 

l’invoquer. Malgré toutes les me- - 

nées artificieuses pour faire réussir Le jeune René, qui se rend à 
tous, et pendant| la candidature de tout autre que l’école, hèle sa mère, de la rue : 

ette-moi deux sous. 


Tous les malfaiteurs sont plus ou 
moins mathématiciens. 

Ainsi : 

Les restaurateurs aiment l’addi- 


Ministre de r Agriculture et 


Les voleurs, la soustraction. 

Les rois (diviser pour régner), la 
division. 

Les cambrioleurs,les fractions(l’ef 






























